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I - Les allocataires RSA de 15 à 29 ans au 31 mars 2023 (WebRsa) 

Fin mars 2023, la base WebRsa compte 15 621 jeunes allocataires ayant entre 14 et 29 ans 

Carte :  Nombre d’allocataires du RSA de 14 à 29 ans en mars 2023 et ratio des allocataires du RSA 
de 14 à 29 ans par rapport à la population des 15-29 ans en 2019 

 

Les villes dans lesquelles résident le plus de jeunes allocataires sont Aubervilliers, Saint-Denis et 
Montreuil (plus de 1 000). En rapportant le nombre de jeunes allocataires à la population du même 
âge (15-29 ans*), on peut approcher la part communale des jeunes touchés par le RSA. 
Ce ratio est globalement plus élevé sur Plaine Commune et Est Ensemble mais on note 8 communes 
au-dessus de la moyenne départementale (4,7%) sur les autres territoires (Drancy, Sevran, Livry-
Gargan, Les Pavillons-sous-Bois, Clichy-sous-Bois, Montfermeil et Rosny-sous-Bois). 
 
*Précision : Du fait de l’accès à un RSA majoré ou à un RSA Jeunes pour les moins de 25 ans, le ratio choisi pour la carte fait 
référence à la population de 15-29 ans  

 



Âge et sexe des allocataires du RSA (WebRsa, Mars 2023) 

La base WebRsa de mars 2023 dénombre 15 621 allocataires ayant entre 14 et 29 ans (sur 94 720 
allocataires soumis droits et devoirs domiciliés en Seine-Saint-Denis), les jeunes représentant 16,5% 
des allocataires. Les chiffres présentés ici concernent la base de la pyramide ci-dessous : 313 jeunes 
ont entre 14 et 19 ans (2%), 2 193 ont entre 20 et 24 ans (14%) et 13 115 entre 25 et 29 ans (84%). 

 

On compte globalement une part plus forte de femmes chez les jeunes allocataires que dans 
l’ensemble des allocataires (54% contre 50,4%).  

Du fait de l’accès au RSA à partir de 25 ans et du RSA majoré ouvert avant cet âge pour les parents 
isolés, les jeunes femmes représentent 86% des allocataires entre 14 et 24 ans et 48% des allocataires 
entre 25 et 29 ans. L’hétérogénéité de la répartition par sexe selon l’âge détaillé est une caractéristique 
des jeunes allocataires. En effet, la présence des hommes augmente nettement à partir de 25 ans et 
ils deviennent plus nombreux entre 26 et 29 ans. La moyenne d’âge des hommes est ainsi plus élevée 
: 27 ans contre 25,8 ans pour les femmes. 

 



La répartition géographique des jeunes allocataires et la part des femmes dans les EPT 

La répartition des jeunes allocataires par EPT laisse apparaître une légère sur-représentation de Grand 
Paris Grand Est par rapport à la répartition de l’ensemble des allocataires (22% contre 19%) de même 
qu’une légère sous-représentation de Plaine Commune (30% des allocataires de moins de 30 ans 
contre 32% de l’ensemble des allocataires), les 2 autres EPT ayant des valeurs proches dans les 2 cas.  

 

 La part des femmes parmi les jeunes allocataires présente des disparités marquées selon les EPT (entre 
51,3% et 58,6%), disparités un peu plus prononcées que pour l’ensemble des allocataires (entre 48,3% 
et 53%). Grand Paris Grand Est se distingue par une part de femmes plus importante dans les 2 cas 
(58,6% des jeunes allocataires et 53% de l’ensemble) à l’inverse de Plaine Commune où la part de 
femmes est la plus faible dans les 2 cas (51,3% parmi les jeunes allocataires et 48,3% sur l’ensemble 
des allocataires.  

 

 

Les personnes à charge des jeunes allocataires 

Les jeunes allocataires ont globalement moins souvent des personnes à charge (39% contre 43% pour 
l’ensemble des allocataires). Cependant, du fait du RSA majoré avant 25 ans pour les parents isolés, 
on constate en toute logique une forte part de jeunes avec personnes à charge avant cet âge : 80% des 
14-19 ans et 84% des 20-24 ans, cette part se réduisant à 31% pour les 25-29 ans (qui, eux, sont dans 
le cadre du RSA non majoré). Globalement, 64% des jeunes femmes (14-29 ans) ont au moins 1 
personne à charge contre seulement 10% des hommes du même âge.  



 

 

L’orientation des allocataires 

2,9% des allocataires de moins de 30 ans ne sont pas orientés, ce qui est beaucoup moins que pour 
l’ensemble des allocataires (8,1%). Les allocataires les plus jeunes (moins de 24 ans), donc en situation 
de RSA majoré, sont un peu plus souvent sans orientation que les 25-29 ans. Après 30 ans, la part des 
allocataires sans orientation a tendance à augmenter avec l’âge. 

 

 

 

Sur les 15 621 jeunes allocataires, 97% ont donc été orientés contre 92% du total des allocataires. Les 
jeunes allocataires sont moins souvent orientés vers l’emploi (41% contre 44%) ou le social (8% contre 
17%) et plus souvent vers un parcours socioprofessionnel (51% contre 40%). 

Toutefois, l’orientation est différente selon l’âge précis et l’accès au RSA majoré. On remarque, par 
exemple, la forte part des 14-19 ans orientés vers le social (56% contre 16% des 20-24 ans et 5% des 
25-29 ans), cette tranche d’âge concerne des allocataires du RSA majoré qui sont essentiellement des 
parents isolés de sexe féminin. Les plus âgés (25-29 ans) sont davantage dirigés vers l’emploi : 44% 
d’entre eux contre 30% des 20-24 ans et seulement 14% des 14-19 ans. 



 

Les jeunes femmes sont plus souvent orientées vers le social (11,2% contre 3,5% des jeunes hommes) 
et un peu moins souvent dirigés vers l’emploi (40% contre 43%). 

 

 

 

En regardant l’orientation des jeunes femmes selon qu’elles aient plus ou moins de 25 ans, on voit que 
les plus jeunes (donc bénéficiant du RSA majoré et le plus souvent mères isolées), sont davantage 
orientées vers le social et moins souvent vers l’emploi que jeunes femmes de 25 à 29 ans. 

 



La base WebRsa permet le détail des orientations de type socio-professionnel entre PIE, ALI, 
associations référentes ou missions locales. On voit clairement l’importance des missions locales dans 
les orientations des jeunes, celles-ci concernant un jeune sur 4 de moins de 30 ans et parmi ces 
derniers, près d’un jeune sur deux de moins de 20 ans.  

Au 31 mars 2023, l’orientation vers les ALI est de 9,7% pour l’ensemble des allocataires, chiffre 
légèrement inférieur à celui des moins de 30 ans (10,4%), la part la plus forte des orientations « ALI » 
étant observée pour la tranche des 20-24 ans (11,7%). On constate par ailleurs que la part des 
orientations ALI a tendance à être un peu moins forte à partir de 45 ans. 

Zoom sur les orientations vers les Missions Locales : 
Depuis 2021, le Département a lancé une expérimentation avec 4 ML (une par EPT), étendue en 2022 
à 3 nouvelles Missions Locales. 
L’objectif était de sortir les nouveaux allocataires de moins de 30 ans du processus d'orientation 
standard pour leur proposer un diagnostic à la Mission Locale afin d’affiner l’orientation vers le service 
référent le mieux adapté (SSD, PE, ALI/PIE) et d’accompagner une prise de RDV rapide (environ 15j 
pour limiter les ruptures de parcours) ou d’un coaching. 
Au bilan intermédiaire au 30/09/2023, les ML avaient pu contacter 52% des 8 386 allocataires dont le 
diagnostic leur a été confié par le département, et les orientations résultantes, au regard des profils 
des allocataires, ont été principalement vers PE (75%). Le service social représente 11% des 
orientations, et les PIE/ALI 14%. 
Cette expérimentation prend fin au 31/12/2023 et des réflexions sont en cours pour continuer le 
partenariat avec les missions locales. 
 

 

 

 



II - Le taux de pauvreté des jeunes (FiloSofi 2020) 

 

Taux de pauvreté par département et par tranche d’âges 

Le taux de pauvreté est, comme pour toutes les tranches d’âges, plus élevé en Seine-Saint-Denis que 
dans les autres départements franciliens pour la tranche d’âge des moins de 30 ans. Il atteint, en 2020, 
29,6% des ménages dont le référent fiscal a moins de 30 ans, soit 10 points de plus que le taux de 
pauvreté régional des moins de 30 ans (19,3%) et 8 points de plus que les départements arrivant en 
2ème et 3ème position (Val-de-Marne et Val-d’Oise, 21,9% et 21.7%). 

 

En Seine-Saint-Denis, la tranche des 40-49 ans est la plus touchée par la pauvreté (31,6%), les moins 
de 30 ans viennent en seconde position avec 29,6%, la tranche des 75 ans ou plus étant, quant à elle, 
la moins touchée (17,3%). 

 

 

 

 

 



Carte : Taux de pauvreté des ménages dont le référent fiscal est âgé de moins de 30 ans en 2020 

 

  

 

Le taux de pauvreté des ménages dont le référent fiscal est âgé de moins de 30 ans est très hétérogène 
sur le territoire départemental, l’amplitude de ce taux allant de 19% à Noisy-le-Grand à 43% à Clichy-
sous-Bois. On note globalement un taux plus élevé sur les territoires de Plaine Commune et Paris Terres 
d’Envol. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



III - La population de 15 à 29 ans (Insee 2019) 

 

Population des 15-29 ans, répartition par département francilien et dans les EPT de Seine-Saint-
Denis 

 

Sur 2 448 854 jeunes âgés de 15 à 29 ans recensés en Ile-de-France en 2019, 331 084 jeunes se 
trouvent en Seine-Saint-Denis (soit 14% contre 13% de la population totale). La Seine-Saint-Denis 
est le département où les jeunes sont les plus nombreux derrière Paris qui en regroupe 21% du fait du 
nombre important d’étudiants et de jeunes actifs.  

 

 

 

C’est Plaine Commune qui compte le plus de 15-29 ans : 95 525 jeunes, soit 29% des 15-29 du 
département (contre 27% de la population totale). 

 

 

 

 



Part des 15-29 ans, en %, dans la population totale dans les départements franciliens et dans les 
EPT de Seine-Saint-Denis 

 

Après Paris, c’est la Seine-Saint-Denis qui affiche la part de jeunes de 15-29 ans la plus forte dans sa 
population (20,1%, soit 1 habitant sur 5, juste au-dessus de la moyenne régionale de 20%). 

 

 

 

Au sein du département, ce sont les EPT situés au nord, Plaine Commune (21,6%) et Paris Terres 
d’Envol (20,3%), qui comptent le plus de 15-29 ans en proportion de la population totale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CARTE Nombre de jeunes et part dans la population totale 

  
Les villes où la part des 15-29 ans dans la population totale est la plus élevée (21,4% et plus) se 
trouvent, à l’exception de Dugny, sur le territoire de Plaine Commune. Globalement, on note que cette 
part est plus élevée au nord du département.  
 

 

 

 

Le taux de scolarisation des 15-29 ans, par tranches d’âges, en %, dans les départements franciliens 
et dans les EPT de Seine-Saint-Denis 

 

Le taux de scolarisation en Seine-Saint-Denis est relativement faible, en particulier pour les 15-17 ans 
pour lesquels il affiche le taux le plus bas des départements d’Ile-de-France (95,3%). Pour les 18-24 
ans, ce taux est juste devant la Seine-et-Marne (53,6% contre 50,1%) et il est au-dessus des taux de la 
grande couronne pour les 25-29 ans.  



 

 

En Seine-Saint-Denis, Paris Terres d’Envol est l’EPT ayant les plus faibles taux de scolarisation pour 18-
24 ans et 25-29 ans. Concernant les plus jeunes, c’est Est Ensemble qui affiche le taux de scolarisation 
le plus faible. On note pour les 24-29 ans (études « longues ») que les EPT les plus proches de Paris, à 
savoir Est Ensemble et Plaine Commune, ont les taux de scolarisation les plus élevés (respectivement 
11,1% et 12,4%). 

 

 

 

 

 



Le type d’activité des 15-29 ans, en %, dans les départements franciliens et dans les EPT de Seine-
Saint-Denis 

Remarque : dans la partie ci-dessous, il s’agit du chômage « au sens du recensement »  

Définition du chômage au sens du recensement : Au sens du recensement, est chômeur toute personne de 14 à 
70 ans qui s'est déclarée "chômeur" (indépendamment d'une éventuelle inscription auprès du Pôle emploi), sauf 
si elle a déclaré explicitement par ailleurs ne pas rechercher de travail.  

Remarque(s) : La définition du chômage au sens du recensement diffère de celles du Bureau international du 
travail (BIT) et du Pôle emploi. Le chômage au recensement est plus élevé que le chômage au sens du BIT, car les 
personnes inactives ont parfois tendance à se déclarer au chômage alors qu'elles ne répondent pas à tous les 
critères du BIT. Il est conseillé de raisonner en structure ou en positionnement relatif, aussi bien à une date donnée 
qu'en évolution.  

La Seine-Saint-Denis affiche au niveau régional la part la moins élevée de jeunes de 15 à 29 ans en 
emploi (39,8% contre 45,4% pour l’ensemble de l’Ile-de-France) de même que la part la plus faible 
d’élèves ou étudiants (36% contre 38,1% pour la région).  

A l’inverse, la Seine-Saint-Denis affiche la plus forte part de 15-29 ans se déclarant chômeurs (14,2%) 
et presque un jeune sur quatre est soit chômeur, soit au foyer ou inactif (part la plus élevée d’Ile-de-
France, soit 24,1% contre 16,6% pour l’ensemble de la région). 

 

 

 

Au niveau infra-départemental, les 15-29 ans de Plaine Commune et de Paris Terres d’Envol se 
déclarent plus souvent chômeurs ou inactifs à l’inverse de Grand Paris Grand Est (davantage en 
emploi) ou Est Ensemble (davantage d’étudiants). 



 

 

CARTE : Nombre de jeunes se déclarant chômeurs et part de ceux-ci dans la population totale (au 
sens du recensement) 

 

 
47 062 jeunes de 15 à 29 ans se déclarent chômeurs lors du recensement de 2019. On note les parts 
élevées de jeunes se déclarant au chômage pour 5 communes de Plaine Commune et pour Sevran. 
  

 

 



Annexe : Document APUR 2022 

 


